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Chers tous, merci d’être ici pour dire au revoir à Sophie Bernard, notre Soso.

Soso, je te parle comme je t’ai  toujours parlé.  Tu es partie à 45 ans, née un 2
février 1979 à Tours, et pourtant c’est ta présence qui emplit cet instant. Depuis
18 ans, tu es mon épouse, mon pilier, ma meilleure amie. Tu as mis de la clarté
dans mes matins, de la franchise dans nos choix, et cette énergie contagieuse
qui nous faisait dire oui à la vie, même quand elle se montrait rude.

Je revois notre road-trip en Bretagne.
La lumière  qui  tombait  sur  les  rochers,  ton boîtier  argentique qui  cliquetait,  et
cette nuit  à Kerlouan, allongés sur le sable,  à compter les étoiles jusqu’à nous
endormir. On s’est réveillés avec le froid qui pique et un fou rire discret, comme
si le ciel nous avait prêté un secret. Tu disais que le bonheur, c’était “une image
nette et un cœur ouvert”. Ce soir-là, on avait les deux.

Tu avais la curiosité d’une exploratrice.
Sur un bateau, tu respirais plus grand, attentive au vent, au cap, aux visages de
l’équipage. En cuisine, tu faisais naître des paysages dans une tarte au citron –
et  on  sait  tous  ici  comme  tu  savais  rassembler  autour  d’elle.  Au  théâtre
amateur,  tu  rappelais  que  la  scène  appartient  à  celles  et  ceux  qui  osent  être
eux-mêmes. Et avec ton appareil, tu captais la vie sans l’enjoliver, avec justesse
et tendresse.

Tes  valeurs  étaient  simples  et  exigeantes:  la  liberté  d’être  soi,  le  respect  de
chacun, l’engagement et la joie de partager.
Tu n’aimais  pas  les  grands discours,  tu  préférais  les  gestes:  un coup de main,
une oreille qui écoute, une main sur l’épaule. Ta bienveillance n’était pas molle:
elle était inébranlable, ferme quand il le fallait, toujours vraie.

Ce  qui  va  nous  manquer,  c’est  ta  voix  claire  au  matin  qui  lançait  la  journée



comme une promesse.
Ce sont tes photos pleines de vie qui savaient laisser de la place à la nôtre.
C’est ta manière de dire “on se voit quand?” et, cinq minutes plus tard, d’avoir
déjà réuni la maison autour d’un dessert encore tiède.

Tu voulais que Barbara nous accompagne aujourd’hui. Alors on t’écoute, comme
toujours.
Et je veux dire merci, en ton nom, à l’association Rêves d’Enfance, où tu as tant
donné et reçu. Merci à vos bénévoles, à vos enfants, à vos familles: vous faisiez
battre le cœur de Soso un peu plus fort.

Aujourd’hui, on t’inhume, mais on ne t’enterre pas en nous.
On emporte ta franchise pour éclairer nos paroles.
On emporte ta liberté pour choisir nos routes sans nous trahir.
On  emporte  ta  façon  de  partager,  pour  que  nos  tables  restent  grandes  et  nos
cercles ouverts.

Soso, je ne te promets pas d’être fort tous les jours.
Je te promets d’être vrai.
Je te promets de garder le cap, de dire “viens” plutôt que “plus tard”, de faire
claquer  les  voiles  quand  le  vent  se  lève,  et  de  veiller  à  ce  que  ta  lumière  ne
s’éteigne pas dans nos gestes.

Merci pour l’amour, pour le rire, pour la route et les étoiles.
Dors tranquille.
On s’occupe du reste.
Et  demain  matin,  quand  le  silence  hésitera,  on  entendra  encore  ta  voix  claire
nous dire d’avancer.
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